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Incarnation.
Le principe du clavier, et le mécanisme du piano, sont une des plus extraordinaires in-
ventions de l’humanité. Cette interface sublime les capacités digitales de l’homme en 
lui donnant accès à la fois à l’élaboration du monde harmonique et à la diversité des 
nuances, à tout un univers de possibles où la frappe des cordes obéit à la sensibilité d’un 
« toucher ». Le piano est peut-être l’instrument qui interroge le plus avant la finalité de 
notre espèce, et la manière dont ses dispositions corporelles se sont mises en dialogue 
avec les vérités cosmiques.
Pourtant le piano en tant que tel se rapporte à un univers limité. D’abord parce qu’il ne 
rend que douze notes dans une octave, et puis parce qu’il le fait avec un timbre unique. 
Ces limitations, qui sont celles de la facture de l’instrument, ne sont pas celles de notre 
écoute. Avec quelques adjonctions très simples, il est possible d’étendre considérable-
ment le champ sonore qui est le sien, comme de très nombreuses pièces du vingtième 
siècle l’ont montré. Il s’agit ici, après l’exposé d’un matériau qui était à l’origine une 
improvisation, c’est-à-dire un moment où le corps et l’écoute ne font qu’un, d’une forme 
responsoriale, qui alterne des séquences où le son du piano, dans l’attention extrême aux 
résonances, retrouve des éléments enfuis de sa nature profonde, et d’autres où c’est au 
contraire la faculté splendide du jeu qui tente de transcender certaines limites d’un pos-
sible cerné par l’égalité du clavier.

Cette pièce est la troisième d’un triptyque de « doubles ». La première, Au cœur de ce 
désert glacé est pour un duo de flûtes basses, et la seconde, Beta persei, est pour deux 
guitares en sixièmes de tons. Elle est dédiée à Vincent Planès et Jean-Sébastien Dureau.





Notes sur la partition
L’interprétation de cette œuvre nécessite l’usage d’un certain nombre 

d’accessoires. Les pianos doivent être préparés en amont en attachant des 
fils aux cordes suivantes :

Les cordes sont mises en vibration par friction des doigts sur les fils. En 
général un peu de colophane est nécessaire. Prévoir un chiffon pour s’es-
suyer les doigts.

Les deux pianistes devront également disposer d’une brosse et d’une 
raclette de vitrier en caoutchouc suffisamment large et solide pour permettre 
l’étouffement des cordes sans effort excessif.

Le jeu avec la brosse est indiqué avec le signe suivant : 
Le jeu avec la raclette est indiqué avec le signe suivant :

Les zones accessibles doivent être repérées en amont. La partition est 
écrite pour un piano Bechtein modèle M. Suivant le plan de cordes des pia-
nos sur lesquels la pièce doit être exécutée, les pianistes pourront être amenés 
à modifier les accords afin de respecter les modes de jeux qui sont toujours 
prioritaires sur les hauteurs. Toute note qui ne peut être jouée dans la zone 
adéquate doit être octaviée de manière à sonner comme elle aurait du. Si la 
configuration du nouvel accord obtenu n’est pas jouable, il est préférable de 

supprimer la note concernée.
Trois types de sons peuvent être obtenus par l’usage de la raclette : 
– un son étouffé, marqué par une croix sur la hampe et qui nécessite 

l’usage de la pédale tonale pour résonner convenablement. Ce son s’obtient 
en appuyant la raclette sur le bord des cordes, près des agrafes ou suivant la 
configuration du piano, près du sillet. 

– un son avec des harmoniques, marqué par l’adjonction de deux ronds 
qui s’obtient en éloignant la raclettes de quelques cm ou en suivant les 
indications particulières de la partition. Les interprètes doivent minimiser 
l’émergence de la fondamentale.

- un son avec des harmoniques brouillées, marqué par l’adjonction de 
trois ronds, qui s’obtient en inclinant la raclette de manière à obtenir un son 
très particulier dans lequel chaque double ou triple corde produit des harmo-
niques différentes.

Les accords sont joués parfaitement plaqués sauf s’il sont accompagnés 
d’une indication d’arpégiation. Si cette indication est ondulée, il s’agit d’un 
arpège  normal,  plutôt  lent.  Si  l’indication  est  une  simple  flèche,  il  s’agit 
d’une arpégiation extrêmement brève, qui consiste en un épaississement de 
la durée de l’attaque. Les flèches indiquent la direction pour chaque main. 
Une flèche globale concerne tout l’accord, une flèche entre les deux mains 
indique un léger décalage entre deux parties plaquées.






































